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• Un contexte local de crise alimentaire sanitaire et 
environnementale (pollutions) très favorable aux produits issus 
de modes de production sans intrants chimiques

•Une production locale insuffisante par rapport à la demande

L’analyse organisationnelle et institutionnelle de la filière
montre que la filière biologique en Martinique se structure en 
deux organisations distinctes ::
• Le GRAB La Bio des Antilles : producteurs certifiés AB intégrés 
dans les dispositifs institutionnels conventionnels mobilisant les 
subventions publiques (Figure 3), bénéficiant d’appuis techniques 
des organismes professionnels.
• Le GDA Orgapéyi : producteurs ayant un cahier des charges 
établi localement par rejet de normes extérieures. Le GDA centre 
sa stratégie sur la proximité (commercialisation, communication)

L’analyse technico-économique des exploitations 
maraîchères révèle 3 freins principaux :
•L’absence de référentiels techniques adaptés aux conditions 
biotiques et abiotiques locales (ex :la fertilisation organique 
pratiquée cf figure 4, induit à une grande variabilité de statuts 
azotés cf. figure 5) et de la quasi absence d’appui technique 
dédié à ces producteurs marginaux. 

A gauche figure 4, diversité des sources d’apports de matières fertilisantes et  nombre de cas
A droite figure 5, représentation de la diversité du statut nutritionnel observé (nitrates dans les 
pétioles) par culture (médiane, premier et deuxième quartiles)

•Le second frein est celui de la faiblesse et de la dispersion 
concernant l’approvisionnement et l’accès aux intrants adaptés. 

•Le troisième frein est celui de la faible productivité du travail. Les 
travaux de préparation de sol et de désherbage sont 
généralement réalisés manuellement par le producteur. Cette 
surcharge de travail conduit à une désorganisation des travaux et 
à un manque de suivi des cultures.

Cette Cette éétude combine plusieurs niveaux dtude combine plusieurs niveaux d’’enquêtes et enquêtes et 
dd’’observations complobservations compléémentaires :mentaires :
•• Elle croise dans un premier temps un rElle croise dans un premier temps un rééfféérentiel threntiel thééorique sur orique sur 
les rles rééseaux sociotechniques et une approche en termes de seaux sociotechniques et une approche en termes de 
filifilièère et de systre et de systèèmes de production (E0 et E1)mes de production (E0 et E1)
•• Dans un second temps, elle associe une enquête de suivi sur Dans un second temps, elle associe une enquête de suivi sur 
un un ééchantillon exhaustif  des 11 producteurs marachantillon exhaustif  des 11 producteurs maraîîchers (E2) et chers (E2) et 
viviers engagviviers engagéés et un diagnostic sur les systs et un diagnostic sur les systèèmes de culture mes de culture 
combinant suivi de cultures et relevcombinant suivi de cultures et relevéé des pratiques (E3).des pratiques (E3).

Figure 1 : SynthFigure 1 : Synthèèse des enquêtes rse des enquêtes rééalisalisééeses

Figure 2Figure 2 ::Localisation des exploitations enquêtLocalisation des exploitations enquêtéées (communes et sols)es (communes et sols)

La conjonction de ces freins conduit La conjonction de ces freins conduit àà ::
•• des conditions de rentabilitdes conditions de rentabilitéé difficiles difficiles àà analyser et a priori analyser et a priori 
faibles au niveau des exploitationsfaibles au niveau des exploitations
•• un manque dun manque d’’attractivitattractivitéé de ces modes de production pour les de ces modes de production pour les 
jeunes en installation ou la conversion des producteurs jeunes en installation ou la conversion des producteurs 
conventionnels, conventionnels, 
•• la nla néécessitcessitéé de crde crééer des synergies ou actions collectives entre er des synergies ou actions collectives entre 
les organisations existantes les organisations existantes 
Le dLe dééveloppement de ces modes de productions en Martinique veloppement de ces modes de productions en Martinique 
nnéécessite un effort coordonncessite un effort coordonnéé, tant en termes de recherches , tant en termes de recherches 
permettant une intensification permettant une intensification éécologique dans ces conditions cologique dans ces conditions 
tropicales humides, qutropicales humides, qu’’en termes den termes d’’appui technique spappui technique spéécifique, cifique, 
de soutiens financier.de soutiens financier.

Analyser :
• Les déterminants institutionnels et organisationnels de 
l’émergence  et du développement de nouveaux modes de 
production

•Les contraintes technico-économiques au niveau des 
exploitations

=> Mettre en évidence les principaux facteurs limit ants et 
les leviers potentiels existants à différents niveau x
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11 producteurs (E2)

20 organisations et 
institutions de la filière (E0) Enquêtes à dires d’experts (30)

34 cultures
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Figure 3 : Relations Figure 3 : Relations 
verticales illustrant les verticales illustrant les 
relations entre le GRAB et relations entre le GRAB et 
les structures de les structures de 
financementfinancement

Dans le même temps, le Dans le même temps, le 
GDA nGDA n’’entretient aucune entretient aucune 
relation avec ces relation avec ces 
structuresstructures
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